
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

ceux-là, nous donnons à méditer les paroles de Saint
Isidore: Perfecte renuntiat vitio qui occasionem evitat in
perpetrando vitio; et aussi ces textes de l'Ecriture : Qui
amat periculum in illo peribit. (Eccl. iii ;) Si oculus tuus
scandalisat te, erue eum et projice abs te. (Math. x.)

30 janvier 1883. ANTHOS.

M. Ducharme, Vicaire. *

M. Ducharme fut ordonné prêtre le 2 octobre 1814.-
Il eut pour compagnons d'ordination trois de ses an-
ciens confrères de classe au collège de Montréal, MM.
Antoine Duranceau, François-Xavier Demners et Michel
Dufresne. M. Duranceau, promu en 1816 à la cure de
Lachine, paroisse natale de M. Ducharme, occupa cette
honorable position pendant plus de cinquante ans. M.
Demers est mort en 1862, curé de St-Denis, après avoir
été durant plusieurs années le grand vicaire de son
évêque pour la facilité des paroisses situées le long du
Richelieu. M. Dufresne fut successivement curé de St-
Nicolas et de St-Gervais, dans l'archidiocèse de Québec.
L'abbé Tanguay nous apprend qu'il fut un des amis les
plus zélés de l'agriculture. Il eut une fin tragique,
s'étant noié dans un cours d'eau, comme il revenait
d'administrer un malade. La piété reconnaissante de
ses paroissiens lui a élevé un monument à l'endroit
même de l'accident.

* Pour composer le présent article, outre les traditions de
notre maison', j'ai consulté: t La Notice biographique de M. Du-
charme, par M. L. Dagenais, quatrième supérieur du séminaire
de Ste-Thérèse, laquelle a été publiée dans les Souvenirs du 4
novembre; 20 la Biographie de M. J. C. Ducharme, archi-prétre
et ancien curé de Ste-Thérèse, par M. St-Germain, curé de St-
Laurent, notice biographique qui est demeurée inédite; 30 le
Répertoire général du clergé canadien, par M. l'abbé Tanguay;
40 la correspondance de M. Ducharme et de M. Cazeneuve, curé
de St-Laurent, avec Mgr Plessis, évêqne de Québec; 50 les archives
de l'évêché de Montréal. De plus,.jé dois des remerciements au
R. Père Beaudet, curé actuel de St-Laurent, pour les renseigne-
ments qu'il a bien voulu me donner.- J. B. P.
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